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Introduction 

Objet de maintes études, la langue était à l'origine de la création et l'existence de 

nombreuses disciplines et théories. Celles-ci appréhendent et assimilent la langue chacune 

différemment. De la linguistique structuraliste qui considère la langue comme un système 

clos loin des pratiques individuelles, ensuite est venue comme une phase transitoire ladite 

linguistique de l'énonciation dont l'apparition est un tournant crucial et vital en matière 

d'études sur la langue. C'est sous l'ombre de la théorie énonciative que notre réflexion se 

focalisera. 

De ce fait le présent travail a pris l'intitulé suivant : l'analyse des formes de la subjectivité 

dans le discours journalistique, le genre fait divers.  

Nous sommes partis du constat que le faits divers, est l'un des genres du discours 

journalistique en apparence dépourvu des marqueurs subjectifs. Cependant, une lecture 

habituelle d'un journal et précisément un fait divers nous a montré le contraire. Autrement 

dit il se peut qu'un fait divers comporte en son sein des indices qui relèvent de la 

subjectivité. Par conséquent ce constat a suscité chez nous, le désir de mener une 

recherche scientifique pour démêler un peu ce paradoxe! La question principale qui sous-

tend la problématique de cette recherche s'interroge sur la présence des marqueurs 

énonciatifs de subjectivité dans ce genre de discours journalistique, et quel est l'impact de 

cette présence sur l'enjeu de l'objectivité? Après avoir posé la question principale de la 

présente recherche on en vient aux autres questions qui en découlent: quel est le taux de 

subjectivité dans les faits divers examinés? une autre question nous semble prépondérante: 

quelle est la catégorie des marqueurs énonciatifs la plus récurrente dans les faits divers. Et 

à quel point les journalistes des faits divers sont-ils impliqués? Pour répondre à ces 

interrogations nous avons résolu d'émettre les hypothèses suivantes: 

1) Les marques subjectives sont inévitablement présentes dans les faits divers. 

2) Le degré de présence des catégories des marques subjectives est en égalité. 

Notre objectif escompté derrière ce travail de recherche est d'illustrer grâce aux 

exemples édifiants les points de présence et les lieux d'inscription des signes 

énonciatifs de subjectivité 
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Notre corpus est constitué des faits divers extraits de deux quotidiens algériens 

francophones qui sont : le quotidien d'Oran, Liberté et les numéros ont été choisis 

aléatoirement.  Notre recherche sera organisée en trois chapitres, le premier chapitre 

nous parlons  à propos des concepts théoriques à savoir: l'énonciation, et les déictiques 

ainsi que les modalités. En ce qui concerne le deuxième chapitre l'intérêt est orienté 

vers le terme de communication médiatique et son contrat ainsi que la stratégie 

journalistique.  Pour le dernier chapitre c'est là que nous allons faire l'analyse et le 

repérage des marques de subjectivité. Quant à la méthode adoptée pour la mise en 

réalisation de ce travail c'est la méthode analytique.   

En ce qui concerne les difficultés rencontrées lors de la réalisation de ce travail sont la 

rareté des travaux réalisés sur  ce genre d'écrit journalistique. S'ajoute à cette difficulté 

une autre qui est le manque de certains ouvrages ce qui nous a empêché de 

s'approfondir de plus en ce domaine.  

Les motivations qui nous ont enthousiasmés d'explorer ce domaine est de prime abord la 

nouveauté du genre le fait divers. En deuxième lieu, et il faut le l'avouer un certain 

engouement aussi envers la lecture des journaux nous a poussé de travailler en ce 

domaine. 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Chapitre I   

Subjectivité et responsabilité énonciative 
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I.1. Préambule 

 Les différentes théories s'intéressant à la linguistique considéraient la langue de prime 

abord en tant que moyen de communication, et après ces théories ont porté un intérêt sur 

la langue la plaçant comme un système régi par des règles et cela en faisant fi de 

l'utilisation qu'en font les individus. Une myriade de linguistes dont l'œuvre de Saussure 

est l'inspiratrice étudiait minutieusement une phase transitoire de la langue jusqu'au 

fonctionnement ou autrement dit l'utilisation de la langue par les individus. Ensuite ont vu 

le jour d'autres théories mettant   mis  notamment sur l'énonciation dont la parole est une 

pièce maitresse et les éléments extralinguistiques sont pris en compte. 

Ainsi, les travaux étudiant l'énonciation sont considérés comme une nouvelle pierre 

ajoutée à l'édifice déjà  riche de la linguistique. La finalité de ce nouveau courant est de 

faire ressortir le sens ou la signification en vertu de la situation ou les circonstances. 

En les pages qui suivront notre intérêt sera orienté vers des concepts clés et majeurs en 

matière de l'énonciation et en l'occurrence nous y parlons de la définition de l'énonciation 

et les déictiques avec ses variantes susceptibles d'apparition. 

I.2  La théorie de l'énonciation  

D'après Emile Benveniste l'énonciation est: «la mise en fonctionnement de la langue acte 

individuel d'utilisation»
1
.  

Donc l'énonciation est l'utilisation de la langue par les individus, qui l'utilisent en un 

moment donné, et un espace donné. Et dans le même sens est presque allée Kerbrat-

Orechionni qui disait à propos de l'énonciation:  

«On cessera de définir la langue, à la façon de Saussure, comme un code, c'est-à-dire 

comme instrument de communication. Mais on la considère comme un jeu, ou plus 

exactement, comme posant les règles d'un jeu qui se confond avec l'existence de la vie 

quotidienne »  
2
 

Au départ langue était une chose abstraite pour les structuralistes, mais l'usage individuel 

de la langue est considéré en tant que parole. Donc il existe un lien fort entre l'utilisation 

                                                           
1
 Emile Benveniste, « l'appareil formel de l'énonciation », in langages, N°217, 1970, p 77 

Catherine kerbrat-Orechioni, l'énonciation,Armand Collin, Paris, 1999. p. 59. 

 



 

5 
 

de langue et les sujets parlants. Par conséquent l'implication de l'individu dans ce 

processus énonciatif conduit logiquement à donner un aspect et un cachet unique et 

singulier à la langue 

I.2.1 Enoncé/énonciation: 

Dominique MAINGUEUNEU propose 'l'événement' comme trace verbale de l'énoncé et 

ajoute: « on l'oppose à l'énonciation comme le produit à l'acte de production, dans cette 

perspective l'énoncé est la trace verbale de cet événement qu'est l'énonciation »
3
  

Donc l'énoncé est le résultat ou le fruit de tout le processus nommé événement qui est 

l'énonciation. 

Il existe aussi une autre différence entre énoncé et énonciation sur le plan formel , du fait 

que le premier est un participe passé, opposé toujours contre énonciation dont le suffixe 

«tion» dénote l'action. Énoncé et énonciation sont souvent opposés comme l'objet fabriqué 

à la fabrication. 

I.2.2 Enonce/phrase:  

L'énoncé représente le fragment de la langue qui a été concrètement réalisé et cela dans un 

contexte spatio-temporel bien donné. Tandis que la phrase son existence est purement 

abstraite. Donc dans la phrase l'abstraction est faite envers des éléments extralinguistiques 

ou autrement le contexte.  

I.3 L'énonciation et la subjectivité: 

Nous entendons constamment parler et évoquer le mot subjectivité, mais il est entendu 

quoi exactement par ce mot? Le terme de subjectivité s'oppose fondamentalement au mot 

objectivité. Un texte objectif est un texte qui est produit avec neutralité, tandis qu'un texte 

subjectif est imprégné de prises de position plus ou moins déclarés.  

En ce qui regarde notre champs d'étude les marques subjectives sont dénommés Les traces 

de la présence du sujet parlant dans un discours. Il connu que ces traces de subjectivités 

ont des formes distinctes: il y a entre autres « déictiques, modalités ». C'est sur ces deux 

concepts que nous allons nous pencher en vue de les clarifier. 

 

                                                           
3
  Dominique, MAINGUENEAU. Analyser les textes de communication. Dunod, Paris,1998. P. 42 
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I.3.1 Les déictiques  

Dans le dictionnaire de l'analyse de discours les déictiques sont ainsi définis: 

« Les déictiques sont des expressions qui renvoient à un référent dont l'identification est à 

opérer nécessairement au moyen de l'entourage spatiotemporel »
4
 

Les déictiques sont souvent définis comme les unités linguistiques susceptibles 

d'identification uniquement 'au sein d'une situation de communication bien déterminée.  

I.3.2 Les déictiques des personnes 

Mainguneau  a une représentation singulière à ce déictique en la définissant ainsi. 

« j'appelle énonciateur, ces êtres qui sont censés d'exprimer à travers l'énonciation, sans 

que pour autant on leur attribue des mots précis. »
5
.  Donc la notion de personne est cette 

unité dans la machine énonciative qui s'exprime et montre son attitude et ses opinions tout 

en étant inscrit dans un contexte bien net.  Tandis que le je , le tu et le nous sont des 

déictiques qui sont susceptible d'apparition lors d'un acte d'énonciation.  

I.3.3 Les déictiques spatiaux 

Selon KERBRAT-ORECCHIONI,  Le fait d'accomplir une énonciation, cela consiste à 

avoir un espace dans lequel s'effectue l'acte d'énonciation. Les déictiques spatiaux 

constituent de ce fait une partie prenante pour la détermination de l'endroit à travers lequel 

se produit l'énonciation.  Ici, là, là-bas, ces mots signifient le lieu où l'espace dans lesquels 

se passe l'action d'énonciation.
6
  

I.3.4 Les déictiques temporels  

Il y a des éléments énonciatifs qui déterminent la période ou le moment exacts du 

déroulement. D'après Valérie Dévaline les déictiques temporels à l'instar de Maintenant, 

demain et hier, sont des mots qui dénotent et cernent l'espace temporel durant lequel se 

déroule l'énonciation. Ces déictiques sont dénommées différemment: parfois embrayeurs, 

                                                           
4
 Dominique, MAINGUNEAU et Patrick, CHARAUDEAU. Dictionnaire d’analyse du discours. Seuil, 

Paris 2002.P. 159 
5
 Ibid 

6
 Catherine, KERBRAT- ORECCHION. Op. Cit. P.55 
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shifter mais le point fondamental des déictiques qu'ils entourent et cernent une situation de 

communication.
7
 

I.4 La subjectivité et ses manifestations 

KERBRAT-ORECCHIONI  s'explique à propos de ce genre de subjectivité : « il va de soi 

que toute unité lexicale est, en un sens subjectif, puisque les "mots" de la langue ne sont 

jamais que des symboles substitutifs et interprétatifs des "choses".»
8
Le choix des mots et 

des expressions que font les individus pour s'exprimer ou désigner les objets n'est fortuit 

ou innocent, mais au contraire ces choix émanent d'une pure subjectivité.  

I.4.1 Les modalités 

 Outre les indices déictiques que nous avons cités, il y a d'autres signes qui relèvent aussi 

de la subjectivité il s'agit des modalités. Les modalités sont considérées comme la façon 

dont la teneur ou le contenu de l'énoncé a été dit. BALLY a donné une définition aux 

modalités qui est la suivante « La forme linguistique d'un jugement intellectuel, ou d'une 

volonté d'un sujet parlant énonce à propos d'une perception ou d'une représentation de 

son esprit»
9
 

I.4.2 Modalités d'énoncé et modalités d'énonciation 

Modalités d'énoncés et modalités d'énonciation sont opposés. Les modalités d'énonciation 

sont l'indice d'un lien existant entre l'énonciateur et le coénonciateur. Au moyen de ces 

modalités l'énonciateur exige de la part de son coénonciateur d'effectuer quelque chose: 

cela peut être une demande, une proposition, un conseil etc. 

Tandis que les modalités d'énoncé sont les signes qui mettent en exergue l'attitude ou la 

position de l'énonciateur à propos de ce qu'il dit. 

I.4.3 La modalité affective  

En nous référant à Valérie Dévaline les modalités sont des unités linguistiques 

susceptibles de revêtir un aspect subjectif par excellence lorsqu'ils sont utilisés et ils 

expriment des types subjectifs.  

                                                           
7
Valérie Dévaline, subjectivité dans le discours, Université de la nouvelle Sorbonne, Paris.p.55 

8
Catherine, KERBRAT- ORECCHION. Op. Cit. P. 

 
9
 Charles BALLY. « Syntaxe de la modalité explicité », cahiers Ferdinand de Saussure, n°3, Genève, 

1942. P.13 
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Tant d'expressions affectives sont susceptibles de surgir au sein d'un énoncé l'énonciateur 

ou le journaliste en faisant recours à ces expressions qui aspirent avoir le soutien et le 

consensus de la part des coénonciateurs en se focalisant sur l'émotionnel.  

I.4.4.1 La modalité évaluative 

Ce type de modalité est réparti en deux types: la modalité non axiologique et la modalité 

axiologique. Dans la première le locuteur s'abstient de découvrir ses jugements en se 

limitant à mettre en œuvre des adjectifs ou des adverbes qui ne relèvent pas du jugement. 

I.4.4.2 La modalité axiologique 

 En ce type l'énonciateur fait montrer de ses jugements valorisant ou dévalorisant tel ou tel 

objet. Cette modalité peut se manifester par plusieurs manières: à l'instar des verbes 

préférer, aimer, bon, mauvais etc.
10

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
10

Valérie, Dévaline, Op. cit. p. 13. 
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II.1 Préambule 

Le discours médiatique passe pour une plaque tournante en lequel se retrouvent plusieurs 

approches discursives. Les mises en scènes des différentes énonciations y sont construites 

et établies par l'entremise du journaliste, celui-ci fait introduire les dires et les jugements 

que ce soit franchement ou non, ce qui crée une certaine délicatesse de sonder ce champ. 

En raison de l'importance que revêt le concept de communication médiatique et son 

contrat, nous avons résolu d'aborder ces deux concepts en vue de mieux comprendre les 

démarches et les procédés à travers desquels l'univers médiatique se construit. 

II.2 La communication médiatique 

Le terme de communication nécessite certains éléments afin qu'elle soit susceptible de 

réussite. Patrick CHARAUDEAU la considérait de la sorte  

«je pose tout d’abord que tout acte de communication se fait (en situation). Il 

n’existe pas d’acte de communication en soi : on ne peut jamais rendre 

compte d’un acte de communication si on ne rend pas compte aussi de la 

situation dans laquelle il s’inscrit.»
11

 

Donc, un acte de communication exige qu'une situation soit connue pour pouvoir 

accomplir cet acte de communication. En outre il n'est pas suffisant uniquement qu'une 

situation de communication soit identifiée, mais il y a des composantes dont la présence 

est indispensable. Patrick charaudeau a dit à propos de ces composantes : 

«Une situation de communication se définit par les réponses qui sont 

apportées aux quatre questions qui en constituent ses composantes, à savoir : 

(On communique pour quoi dire ?) dont la réponse définit la finalité ou la 

visée de tout acte de communication ; (Qui communique avec qui ?) dont la 

réponse détermine l’identité des partenaires de l’échange ; (On est là pour 

communiquer à propos de quoi ?) dont la réponse définit le propos, le thème, 

qui fait l’objet de l’échange entre les deux partenaires ; enfin, (Dans quelles 

circonstances communique-t-on ?) »
12

 

                                                           
11

Patrick Chareadeau, « L'événement dans le contrat médiatique », in <www.Patrick-chareadeau.com> 

(consulté le 15 mars 2018). à 15: 27 
12

Ibid. 

http://www.patrick-chareadeau.com/
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Un échange verbal requiert que deux pôles soit présents: le premier c'est l'énonciateur, le 

deuxième c'est le destinataire.  Cependant il ne peut pas y avoir un échange interactionnel 

sans avoir une situation de communication et des données. Ces dernières sont tous les 

éléments qui entourent cet espace dit  situation de communication. 

Afin d'avoir une complète situation de communication quatre éléments auxquels une 

réponse doit être fournie: quel est l'objectif de cette communication, Qui sont les 

partenaires de cet acte de communication, Et quel est le thème ou l'objet de cette 

communication, Et en quelles circonstances s'effectue ce processus  

II.2.1 Le contrat médiatique 

D'après Patrick CHARAUDEAU le processus de la communication médiatique prend en 

considération deux visées : la visée de l'information et la visée de captation. La première 

étant le processus de transmission de savoirs et des connaissances nouvelles. Cette visée 

est inséparable évidemment de l'aspect déontologique. Cette visée impose au journaliste, 

qui est un élément d’importance, à dire le vrai. Pour ce faire, les médias tentent d'utiliser 

de différentes techniques qui reflètent prétendument l'authenticité à l'instar des documents 

qui portent des preuves irréprochables, des images qui disent voici la réalité, les débats qui 

opposent de différentes opinions, des témoignages, etc. Tous ces procédés et bien d'autres 

sont utilisés en vue de produire et de transmettre les faits comme ils se passent. C'est en 

gros la visée dite de l'information.  

La visée de captation est destinée envers l'instance de réception. Les médias via ces 

multiples supports tentent, coute que coute, d'acquérir le plus grand auditoire possible. 

Pour ce faire ils font recours à de multiples procédés. Il advient que pour augmenter le 

coté commercial on tend à rendre très dramatisants les événements qui peuvent passer 

pour banals ou ordinaires en mettant l'accent sur les émotions et sur les croyances. Nous 

pouvons donc parler d'un point assez contradictoire: il y a le versant éthique ou 

déontologique qui dicte ses lois en matière de transmission d'informations et l'aspect ou la 

visée de captation qui constitue le facteur dont dépendent les medias. Il y a donc une 

variété et un changement incessants dans la façon de transmettre les nouvelles qui varie en 

vertu de la finalité éthique ou commerciale.
13 

 

                                                           
13

 Ibid. 
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II.2.2 Le contrat d'énonciation journalistique: 

En reformulant les propos de Mariama Mahamane Ousmane
14

 le contrat d'énonciation 

journalistique serait comme suit : Ce contrat confère au journaliste la possibilité de dire à 

sa manière les événements sans pour autant oublier les finalités déontologique et 

économique. 

L'aspect déontologique impose au journaliste à ne pas montrer ses émotions, ses positions, 

ses croyances; bref d'essayer d'être objectif le plus grandement possible en s'effaçant en 

tant qu’actant passif devant la réalité qu’il transmet. Mais est ce que ce n'est pas utopique 

de souhaiter ou d'imposer à un journalistique de faire un effacement énonciatif tout en 

rapportant les faits! L'aspect de captation va probablement l'emporter. Hormis d'annoncer 

les faits, il est exigé au journaliste de mettre en relief et de démêler les évènements  sans 

montrer nul signe de volonté de vouloir influencer son lecteur. Or, il survient que la 

finalité commerciale intervient pour pousser le journaliste d'être neutre.  

En effet lorsque la visée commerciale devient dominante dans le discours journalistique, il 

arrive qu'un fossé considérable trouve place entre le journaliste et son objectif 

fondamental : celui d'informer son public fidèlement, ceci étant dit, une tendance à 

dramatiser les faits et les évènements se donne lieu alors. Pour ce faire il existe plusieurs 

procédés discursifs dont les journalistes disposent en vue d'amener et de s'ancrer dans 

leurs discours en cachette. Ces procédés sont: focalisation, répétition, dramatisation. 

II.2.3  Le procédé de focalisation: 

 En expliquant les dires de Patrick CHAREAUDEAU
15

 ces procédés discursifs sont 

souvent utilisés par les journalistes comme des tours pour garantir la continuité de leurs 

quotidiens, la technique de focalisation met une grande concentration sur un événement 

particulier, cet événement est placé à la Une d'un journal. C'est une sorte d'imposition 

d'une information donnée. 

 

 

                                                           
14

Mariama Mahamane Ousmane, Discours rapporté, subjectivité et influences sociales dans les textse 

journalistiques : la mise en scène du discours dans les faits divers des quotidiens sénégalais, Thèse 

(Université de Nanterre-paris X), Soutenue le : 14 décembre 2013. 
15

  Patrick Charaudeau. " discours journalistique et positionnements énonciatifs". Frontières et dérives. 
Paris. 2006.p. 66  
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II.2.4   Le procédé de répétition 

 CHARAUDEAU explique cette technique « essentialiser cette nouvelle supprimant la 

possibilité de la recevoir avec esprit critique »
16

  Ce procédé consiste à revenir et toujours 

sur un fait donné pour le graver et le rendre authentique. 

II.2.5 Le procédé de dramatisation 

 En ce procédé le journaliste dramatise la nouvelle au plus intense point soit en diabolisant 

par exemple une personnalité donnée ou au contraire il fait grand éloge d'un politicien qui 

ne vaut rien sur le plan intellectuel, ainsi la critique et l'analyse du lecteur sont 

défectueuses conséquemment à une subjectivisation implicite de la part du journaliste. 

II.3 Les stratégies discursives journalistiques 

Lors de sa gestion de son discours, le journaliste  en proie de produire un attrayant article 

de fait divers, fait appel à un mécanisme de technique qui sert à influencer et agir sur son 

lecteur. Il vise par cela de susciter chez le lecteur des interrogations, des réactions, des 

indignations etc. 

 II.3.1Les stratégies syntaxiques 

Le choix des points et des marques de ponctuation n'est guère fortuit dans les textes 

journalistiques, au contraire leur choix se fait par les journalistes,  Il n'échappe à personne 

que certaines tournures relèvent de la syntaxe sans nul doute. Mais les phrases 

interrogatives, exclamatives, et injonctives peuvent par un usage donné par le journaliste 

avoir des séquelles sur le lecteur.  

L'exclamation qui se trouve parfois utilisé au corps du fait divers, Le journaliste l'utilise 

pour y faire montrer ses positions, ses sentiments, ses étonnements en invitant le lecteur en 

cachette à prendre parti de ses attitudes. Le journaliste entend par le recours à cette 

stratégie de donner naissance à une relation d'entente entre lui et le lecteur. 

En ce qui concerne l'injonction dont les manifestations au corps des faits divers sont faites 

par des expressions comme figurez-vous, dites-vous que,  ou encore les point de 

suspension. Ces expressions injonctives découvrent la volonté du journaliste de semer le 
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suspens au sein de la narration. Par l'injonction il fixe et garantit la curiosité des lecteurs et 

leur suivi par le biais des points de suspension. 

II.3.2 Les commentaires 

Le journaliste fait face à un problème profondément compliqué. Ce problème est le 

suivant : d'une part le journaliste doit faire preuve   d'une objectivité et d'une distance 

considérables à l'égard de ce qu'il rapporte comme faits. D'une autre part le journaliste est 

en proie d'un souci commercial qui dicte ses lois celles de vendre le plus grand nombre de 

son journal. Car il n'est pas à la mode de rapporter les faits avec rigidité et sans aucune 

manipulation. Du coup les journalistes oscillent et font glisser leurs commentaires sous 

différentes facettes: à savoir explication, réaction. 

II.3.3 L'explication 

C'est une espèce de commentaire fourni par le journaliste afin de rendre mieux la 

compréhension du lecteur mais en réalité c'est un indice de subjectivité introduit. Du coup 

les explications que insèrent les journalistes dans leur discours poussent le lecteur à 

prendre et à adhérer l'optique qui à travers laquelle le journaliste expliquent les choses!!! 

II.3.4 Les réactions 

Le journaliste informe et rapporte les faits en montrant sa réaction à leur égard. Des 

expressions comme insolite, tout cela pour amener le lecteur d'adhérer son point de vue et 

sa vision de considérer les choses.
17

 

II.4 La presse écrite algérienne  

La presse écrite en Algérie a connu des changements et des refontes bien multiples ces 

dernières années. Cependant une appréhension et une compréhension de la conjoncture 

actuelle de la presse écrite algérienne s'avère épineuse sans revenir et remonter aux 

fondamentales étapes par lesquelles la presse écrite a passé. 

D'après Brahim Brahimi
18

, conséquemment à l'indépendance de l'Algérie, la majeure 

partie des journaux francophones ont cessé leurs productions en Algérie; uniquement 
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certains quotidiens sont restés actifs. C'est une sorte d'algérianisation de plusieurs 

journaux. 

Au cours des années 60-70, des avatars politiques qu'a connus l'Algérie avaient plus ou 

moins des répercussions sur la presse écrite. Cette dernière était mise sous l'autorité du 

ministère de l'information et de la culture.   

Avec l'arrivée du président Chadli des changements remarquables et dignes d'intérêt ont 

vu le jour. Le taux de tirage et du lectorat est allé crescendo. Cependant le point crucial et 

majeur de cette période la loi de L'information votée alors via le parlement ; ce qui 

constitue un point déterminant. 

En Octobre 1988 représentait une occasion d'ouverture et de changement non pas 

seulement sur la vie politique mais aussi sur la presse et les medias tous entiers. Le 

soulèvement d'Octobre a donné naissance à plusieurs journaux privés et a conféré plus de 

liberté en matière de circulation d'informations. Donc cette décennie marque le début 

d'une nouvelle ère journalistique en Algérie. 

Dès les années 2000, il y a eu des remaniements et des changements qui ont bouleversé la 

scène journalistique en Algérie. Les journaux algériens optent pour une meilleure 

production sur le plan du contenu en vue d'une augmentation du lectorat, une fin par 

excellence économique. 

II.4.1 Les journaux francophones 

La sphère qui demeure favorite de la langue française en Algérie est sans doute la sphère 

journalistique ; car dans ce secteur plusieurs quotidiens d'expression française sont encore 

actifs et qui ont un lectorat considérable. Des journaux comme El Watan, Liberté, le 

Quotidien d'Oran sont des quotidiens qui possèdent un nombre de lecteurs énorme. Mais 

force est de constater que le champ journalistique est un champ au sein duquel les 

journaux arabophones et francophones se rivalisent, chacun d'eux véhicule une idéologie. 

Dans un temps donné les journaux francophones disposaient d'un lectorat plus grand que 

celui des arabophones. Les  journaux francophones sont trois fois plus élevés que ceux 

arabophones.
19
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II.5 Fait divers  

Les différentes tentatives de définition accordées au genre fait divers n'avaient pas tranché 

à le classer définitivement, du fait qu'il relève déjà de l'inclassable. Le genre fait divers est 

un objet de mépris et de négligence par les journaux, de ce fait peu sont les œuvres 

spécialisées qui traitent et mettent de la lumière sur ce genre. Il faut souligner que d'un 

journal à un autre, d'un pays à un autre, les dénominations sont diverses, fautes d'une 

absence d'études terminologiques approfondies sur le fait divers.  

Par l'entremise des informations que nous avons trouvées nous nous efforçons tant bien 

que mal de circonscrire et de cerner l'essentiel du fait divers.   

II.5.1 Définition du fait divers 

D'après Halina GRZMIL
20

 le fait divers passe pour l'un des genres journalistiques. La 

définition qui lui est attribuée le considère comme un événement dont l'importance est 

relative, l'intérêt y est moins porté pour les nouvelles émanant de la politique ou de 

l'économie. Cependant, il n'y a pas un large consensus sur la définition du fait divers. Le 

problème qui se pose est autour du terme genre, du fait qu'il n'y a pas des outils 

méthodologique en mesure de soumettre le fait divers à l'analyse. 

II.5.2 Structure du fait divers 

En vertu d'un article écrit par Roland Barthe un fait divers se compose fondamentalement 

de deux rapports immanents de deux types. Le premier type est la relation de causalité. 

C'est une relation bien fréquente: un crime et son motif, un accident et ses circonstances, 

et il y a de cette optique des représentations puissantes: un crime passionnel, crime 

d'argent etc. 

Mais lorsque la relation de causalité est évidente, la focalisation est adressée envers les 

personnages (enfant, vieillard, mère etc.) Généralement la causalité est connue (argent, 

vengeance etc.) Cependant les cas exceptionnels sont ceux dans lesquels la causalité est 

troublée. Quelles sont donc les troubles de causalité: les prodiges ou les faits 

extraordinaires les soucoupes volantes aux Etats Unis. 
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La deuxième relation qui peut structurer un fait divers toujours selon Barthe est la relation 

de coïncidence : une personne qui gagne la loterie trois fois, une bijouterie successivement 

volée etc. Cette répétition des faits suscite chez les lecteurs des interrogations multiples  

est le fruit du hasard? Mais le hasard change et varie d'habitude. Par ce type de relation de 

fait divers et d'autres les lecteurs est gourmand d'en lire davantage.
21

 

II.5.3 Caractéristique du fait divers 

Le fait divers réfléchit l'image de ce qui se passe au sein de la société, ses préoccupations, 

ses soucis. Les thèmes qui y sont abordés sont multiples à savoir: meurtre, vol, viol, 

accidents, doléances, etc. Tous ces thèmes et bien d'autres relèvent du quotidien du 

citoyen. 

Plusieurs journaux confèrent la tache de rapporter les faits divers aux journalistes 

débutants et nouvellement arrivés à la sphère journalistique tandis que s'il arrive qu'une 

information erronée soit fournie ou un dénigrement à l'encontre d'une personne donnée, 

peut engendrer des problèmes. 

Ce qui rend singulier et spécial un fait divers est que le journaliste part au début à partir 

des informations restreintes : version d'un témoin par exemple, et par la suite on voit 

publié dans un journal tout un événement construit avec plusieurs détails. C'est l'une des 

caractéristiques du fait divers. 

Le fait divers comprend un ensemble de caractéristiques le rendant un peu particulier 

selon Mariana Mohamad Ousmane ; Toutes les productions des faits divers ne sont pas 

innocentes. Il est éventuel qu'à cause de l'arrière-plan idéologique du journal qu'une 

concentration et une polémique de taille soient faites pour une affaire qui ne mérite pas 

(l'événement est alors moussé, le coté sensationnel est ciblé). 

Une autre caractéristique du fait divers est incessamment en question: lorsque le 

journaliste rapporte un événement donné, il se met parfois à dénoncer un acte qui lui 

semble ignoble. Là-dessus deux points s’interpellent : pourquoi le journaliste insère sa 

propre représentation du monde en dénonçant tel ou tel fait ? ne serait-ce que la source 

culturelle à partir de laquelle il part qui le conduit consciemment ou non ? Par conséquent 
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il tend alors à introduire un ensemble d'expressions et de mots qui choquent, qui 

abasourdit tout cela avec un semblant d'effacement énonciatif (!!!). 

Dans un fait divers le journaliste  repose sur quelques techniques pour réussir à amener le 

lecteur de se sentir comme si le lecteur est au cœur du fait. Le présent est utilisé pour faire 

disparaitre la distance entre le lecteur et l'événement, après le journaliste entre dans des 

détails tels que nom, lieu de l'événement, et des protagonistes.  

Le fait divers et le motif : Le fait divers est un genre médiatique dont la finalité est de 

rapporter des événements, en semant l'intrigue et la stupéfaction chez les lecteurs, en 

présentant des événements relevant de différentes sortes tels que: vol, viol, accidents, 

homicide, suicide etc. 

Ce qui est remarquable dans le fait divers, c'est sa finalité qui est la sensation autrement 

dit, c'est l'étrangeté des nouvelles. 

Le fait divers un caractère flou : Le genre fait divers contient des ambiguïtés. L'histoire 

ou l'événement rapporté dans le fait divers est présenté sous forme descriptive et il est fort 

probable que des arguments et des explications soient donnés dans le même fait divers. Le 

paradoxe dans le fait divers que les événements rapportés ont tous les éléments 

nécessaires du récit: personnages, temps, espace, et pourtant le fait divers est toujours 

rapporté comme des autres genres journalistiques.
22
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III.1 Présentation du corpus  

Il faut noter d'abord que ce qui nous importe c'est la manière dont les journalistes usent 

pour insérer les marques subjective au sein de leur articles et ce n'est pas les faits ou les 

événements rapportés. Il est question notamment de mettre en lumière la manière dont les 

indices de la subjectivité sont transmis et produits par le journaliste.  

Nous avons décidé de choisir des articles de faits divers pris essentiellement des deux 

journaux algériens d'expression française à savoir le Quotidien d'Oran et la Liberté. 

Ces articles ont été tirés au hasard, ils sont au nombre d'une vingtaine, soit dix de chaque 

journal. 

Une définition des deux journaux nous semble nécessaire pour éclaircir et clarifier la ligne 

de ces deux journaux. 

Nous entreprenons d'abord par le quotidien d'Oran. Ce journal dont la première 

publication remonte à 1994 a été créé par un groupe de citoyens, il est parmi les rares 

journaux qui possèdent leur propre imprimerie. Ce quotidien est généraliste, c'est-à-dire il 

aborde plusieurs types de nouvelles et d'informations. Ce journal est notamment connu par 

ses rubriques, un peu particulier en l'occurrence RAINA RAIKOM, LE BANC PUBLIC, 

et l'EDITORIAL. En ce qui concerne le fait divers, il est inclus dans la page dite 

L'ORANIE parmi les journalistes qui y écrivent on trouve « KAMEL DAOUED ». Ces 

rubriques et bien d'autres font de ce quotidien un journal sérieux et digne de suivi. 

Quant au journal la LIBERTE sa date de parution remonte à 1992. Ce journal est aussi 

généraliste et plusieurs genres de nouvelles y sont traités. Ce journal est parmi les 

journaux francophones les plus lus. On trouve dans ses pages des rubriques comme le 

Radar, Contre champs, La caricature de Ali Dilemme.
23

 

III.2 Analyse de corpus 

Il est maintenant temps de passer à l'action, dans les pages qui vont s'ensuivre nous allons 

procéder à un processus dans lequel nous identifions et repérons les marqueurs énonciatifs 

de subjectivité. C'est à la lumière de ce processus de repérage que notre analyse des 

marqueurs va s'établir. 
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III.2.1 Repérage des marqueurs énonciatifs    

1) Le premier article: ce fait divers a paru le 10 février 2015. Le journaliste parle d'autre 

journaliste décédé. « Connu pour sa belle plume et sa modestie » L'adjectif belle dans ce 

fait divers est un axiologique affectif par lequel le journaliste exprime son admiration pour 

l'autre journaliste. Donc la marque subjective est l'adjectif «belle» un axiologique affectif. 

En ce cas le journaliste fait montre de son avis envers ce journaliste mort en qualifiant sa 

plume de «belle« un adjectif dont beaucoup de critiques pourraient s y'opposer.  

2) Le deuxième article: ce fait divers a été publié le 10 février 2015 au journal Liberté. Il est 

question de deux corps trouvés morts, après avoir parlé de la découverte le journaliste dit. 

«l'autopsie déterminera certainement les causes de la mort et une enquête a été ouverte » 

la marquer subjectif est l'adverbe «certainement» qui est un modalisateur exprimant un 

degré de certitude absolu. On ne sait pas ce qui a conduit ce journaliste d'utiliser l'adverbe 

dont l'usage fait preuve d'une certitude totale. De semblables interventions inexpliquées du 

journaliste auraient pu être évitées. 

3) le troisième fait divers est publié au quotidien d'Oran le 02 janvier 2016. Il s'agit d'une 

famille qui habite un poste de secours et le journaliste dépeint leur situation ainsi. « 

composée de sept membres dont deux enfants en bas âge, une famille sinistrée occupe 

depuis 17 années, dans les conditions de vie les plus déplorables, un poste de secours de la 

protection civile» Les deux adjectifs sinistrée et déplorables sont utilisés là par le 

journaliste comme des axiologiques à jugement évaluatif à l'endroit où cette famille 

demeure. Après avoir lu ce fait divers nous en avons compris que le journaliste est en train 

de raconter ou de narrer un roman ou une histoire cinématographique lorsqu'il s'est mis 

dans une sorte de dramatisation.    

4) Le quatrième article a paru le dimanche 05 juin 2016 dans le quotidien d'Oran. C'est un 

accident de route qui a fait un bilan très lourd en matière de décès et de blessés. « Ce 

drame probablement le plus couteux, en vie humaine dans l'histoire de l'Algérie, vient 

derechef interpeller les consciences, celle d'un gouvernement incapable de juguler le 

terrorisme bitumeux » Le journaliste n'a pas pu réprimer et contrôler ses jugements et il 

les a jetés d'emblée. L'adverbe probablement est un modalisateur qui dénote un degré de 

certitude relatif, en deuxième lieu l'adjectif incapable qui démontre un jugement évaluatif 

péjoratif, c'est un axiologique subjectif évaluatif. Nous restons avec le même fait divers 

avec un autre cas « le triste record est en passe d'être battu alors que le Ramadan et l'été 
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n'ont pas encore été entamés »  De nouveau l'adjectif «triste» un axiologique affectif qui 

dénote que le journaliste exprime sa tristesse et sa douleurs.   

5) l'article cinq est un fait divers publié le 25 avril 2016. c'est un effondrement d'un 

immeuble dans lequel le journaliste a montré son extrême bonheur qu'aucune victime n'est 

morte « fort heureusement, aucune victime n'a été enregistrée » L'adverbe heureusement 

révèle l'état d'esprit du journaliste, qui affiche visiblement son bonheur. Cet adverbe est un 

axiologique affectif.  

6) En ce fait divers intitulé « la mercuriale en folie »  le journaliste parle des tarifs des fruits 

et légumes ainsi: «Ces derniers jours, les familles sont confrontées à la cherté de vie qui 

prend une ampleur démesurée dans les marchés de la wilaya de Guelma» Avant de 

rapporter les dires des gens interrogés le journaliste a qualifié la hausse des prix par 

l'adjectif «démesurée» une axiologique d'évaluation qui porte un jugement. 

7) Le suivant article est un fait divers publié le 23 avril 2016. C'est une démission d'un maire, 

le journaliste l'a rapporté de la sorte « Ce coup de théâtre a complètement désarçonné 

l'assemblée qui a admirablement fonctionné grâce à la cohérence entre les élus » Le 

recours à l'adverbe «admirablement« révèle un penchant et une admiration du journaliste à 

l'égard du maire sorti. Admirablement est un axiologique affectif. 

8) Ce fait divers a été publié le 04 juin 2016 dans le quotidien d'Oran. Ce sont les doléances 

des habitants d'un quartier à propos des chauffeurs des bus « les arrêts de bus de la 

commune de Hassi Bounif sont le théâtre d'une extravagance indescriptible, quant aux 

agissements irresponsables des transporteurs qui refusent  de prendre en charge les usagers 

jusqu'à l'arrêt» «L'expression extravagance indescriptible» montre bel et bien la colère du 

journaliste à l'égard de cet évènement. Cela dénote donc qu'il est plus ou moins touché par 

cela, cette expression donc est un axiologique affectif. En ce qui concerne la deuxième 

expression « agissements irresponsables »  c'est une expression qui porte un jugement 

d'évaluation vis-à-vis ces chauffeurs.  

9) Le neuvième fait divers est un meurtre perpétré à l'encontre d'une personne. « Sauf qu'il 

fallait compter sur le travail impeccable de la police scientifique qui a démêlé tout 

l'écheveau» L'usage de l'adjectif «impeccable» un axiologique portant un jugement 

évaluatif.  

10) Le dixième fait divers est intitulé comme suit: « il tente d'immoler un homme à l'intérieur 

d'un kiosque ». voici le passage qu'on a choisi « le malheureux fut sauvé des flammes par 

les policiers et leur déclara qu'il avait été imprégné d'essence par un individu qui voulait le 
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bruler vif » le mot malheureux fait ressortir l'émotion que ressent le journaliste envers la 

victime. C'est un axiologique affectif. 

11) le 07 avril 2016 a paru ce fait divers le journaliste y parle de l'arrestation d'un criminel de 

la sorte « De leur côté les éléments de la BRI de la SW ont mis hors d'état de nuire un 

récidiviste notoire » L'adjectif «notoire« est introduit là comme jugement de valeur 

apporté à la personne écroué.  

12) Le suivant fait divers dont la date de parution est le 21 avril 2016 évoque la noyade d'un 

enfant. « Malheureusement, ils apprirent à la tombée de la nuit que l'enfant s'est noyé dans 

un oued »  L'adverbe «malheureusement» est une marque subjective par excellence 

exprimant le regret, c'est un axiologique affectif. Il y a également une autre marque 

subjective «  Nous sommes à deux victimes par noyade en un semaine» Le pronom 

personnel «Nous» ou le déictique c'est une marque subjective. 

13)  Cet article a été publié le 08 Mars 2016 dans le journal liberté. Le journaliste y parle d'un 

quartier inondé par les eaux de la pluie, au cours de son reportage il écrit ainsi « pis 

encore, bon nombre d'habitants interrogés » L'adverbe pis est mis là par le journaliste 

comme un axiologique portant un jugement évaluatif envers cette situation. 

14)  Ce fait divers date du 10 mars 2015. Le journaliste y parle de l'attente de quelques 

habitants du logement. « 35 attributaires de logements ruraux depuis 2013 sont 

désemparés. Ils ont saisi l'opportunité des ondes de la radio pour exposer leur calvaire…» 

L'adjectif «désemparés et le mot «calvaire» dénotent de la subjectivité du journaliste qui 

tente de dresser un tableau assez noir, l'adjectif désemparé est un axiologique évaluatif. 

15)  L'article suivant a paru le 20 avril 2016. C'est un adolescent poignardé. La marque de 

subjectivité est le «nous» le déictique « Nous ignorons pour le moment si son pronostic est 

engagé et la raison du délit». 

16)  Le suivant fait divers a paru le 02 juillet 2016. Il s'agit d'un vol et un meurtre. « Le mobile 

de cette lâche agression serait le vol, puisque tous les bijoux avaient été dérobés» Le 

recours au verbe être mis au conditionnel relève de la subjectivité, car au conditionnel le 

verbe être est un modalisateur qui dénote la certitude. Ainsi que l'adjectif « lâche 

agression» est un axiologique à trait évaluatif.  

17)    Cet article a paru le 21 avril 2016. La marque subjective est dans le titre lui-même « 

Terrible accident sur le cw 13» Le mot terrible est un axiologique à trait évaluatif.  

18) Ce fait divers a été publié le 02 avril 2016. « apparemment, rien ne semble arrêter 

l'hécatombe des routes» cet adverbe «apparemment» est un axiologique d'évaluation et de 

jugement, le journaliste l'utilise pour donner son point de vue dans un fait divers!  
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19) Ce fait divers est du même jour que le précédent. Il s'agit d'un fratricide. « Cependant, 

l'enquête diligentée par les services de la Gendarmerie nationale dévoilera sans aucun 

doute les causes et circonstances de ce drame»  La locution « sans aucun doute » est un 

modalisateur qui marque un degré de certitude très haut. 

20)  Cet article est paru dans le quotidien d'Oran le 02 janvier 2016. Le journaliste y rapporte 

une affaire de vol qu'a faite un ressortissant malien envers deus algérien, mais en ce fait 

divers nous n'avons pas trouvé des marques subjectives. 

III.2.2  Le taux de subjectivité  

Nous voulons à travers ce dénombrement mettre en relief le pourcentage de la subjectivité 

au milieu de chaque article d'abord, et ensuite connaitre le pourcentage de la subjectivité 

dans tous les articles, une pareille procédure nous permet de savoir quel taux la 

subjectivité peut atteindre dans un fait divers. 

 

Article  Nombre de phrase total  Nombre de  phrases qui contient la 

marque de subjectivité  

Article 1 04 phrases 01 phrase 

Article 2 04 phrases 01 phrase 

Article 3 03 phrases 01 phrase 

Article4 

 

18 phrases 05 phrases 

 

Article 5 09 phrases 01 phrase 

Article 6 06 phrases 01 phrase 

Article 7 02 phrases 01 phrase 

Article 8 07 phrases 02 phrases 

Article 9 11 phrases 02 phrases 

Article 10 04 phrases 01 phrase 

Article 11 03 phrases  01 phrase 

Article 12 08 phrases 01 phrase 
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Article 13 05 phrases  02 phrases 

Article 14  03 phrases 01 phrase 

Article 15 06 phrases 02 phrases 

Article 16 04 phrases  01 phrase 

Article 17 03 phrases 01 phrase 

Article 18 04 phrases 01 phrase 

Article 19 08 phrases 01 phrase 

Article 20 08 00 phrase 

Total 121 27 
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III.2.3 Catégorisation des marques subjectives 

Il nous semble nécessaire d'accomplir une catégorisation des marques subjectives en vue 

de recenser la catégorie la plus récurrente dans les faits divers déjà examinés. 

Catégorie  Déictique 

Je,Nous, Tu 

Axiologique 

d'évaluation 

Axiologique 

affectif 

modalisateur 

Article 1 0 0 01 0 

Article 2 0 0 0 01 

Article 3 0 02 0 0 

Article4 0 01 01 01 

Article 5 0 0 01 0 

Article 6 0 01 0 0 

Article 7 0 0 01 0 

Article 8 0 01 01 0 

Article 9 0 01 0 0 

Article 10 0 0 01 0 

Article 11 01 0 01 0 

Article 12 0 01 0 0 

Article 13 01 0 0 0 

Article 14  0 02 0 0 

Article 15 0 01 0 01 

Article 16 0 01 0 0 

Article 17 0 0 0 01 

Article 18 0 01 0 0 

Article 19 01 0  01 

Article 20 0 0 0 0 

Total  03 12 07 05 
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III.3 Discussion des résultats 

Le taux de subjectivité dans l'ensemble des faits divers examinés est de 24%.  Ce 

pourcentage que nous venons de relever est très notable en raison du taux relativement 

élevé qui y est remarqué. Ce pourcentage représente presque le quart, c'est-à-dire que le 

quart des faits divers sont plus ou moins imprégnés de subjectivité. 

Il n'est pas donc fortuit que la majorité écrasante des faits divers sont touchés par ce 

phénomène de subjectivité, il existe bel et bien des raisons qui sont à l'origine de cette 

présence. 

Nous avons remarqué que le taux de subjectivité oscille d'un article à un autre. Il est des 

faits divers ou les marques subjectives sont relativement hautement présentes, et cela est 

essentiellement dû à la nature du thème qui y sont traités. En outre il est des faits divers ou 

les marques subjectives sont peu présentes, cela est aussi relatif aux sujets qui y sont 

abordés ou rapportés, les dires et le mécanisme énonciatif du journaliste n'est absolument 

pas le même quand il rapporte un accident de route comme un meurtre et nous l'avons 

constaté, le mécanisme énonciatif est intimement attaché à la thématique posée. 

En vertu de ce résultat que nous avons fait ressortir 24% est le taux de subjectivité dans 

les faits divers mis en examen nous pouvons ainsi affirmer l'hypothèse que nous avons 
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déjà mise que les marques subjectives sont susceptibles de présence au sein des faits 

divers. 

Rares sont les articles de faits divers dont le degré de subjectivité est totalement inexistant, 

les journalistes soit de près ou de loin introduisent et mettent de la subjectivité en leurs 

faits divers. 

Ce taux est vecteur de plusieurs questions et suscite de l'attention et la curiosité en raison 

de quelques marques subjectives mises parfois ostensiblement. Nous nous efforçons de 

répondre sur la question du rôle ou la fonction de la subjectivité dans les faits divers 

sachant que ce genre est très peu enclin pour la politique ou les nouvelles de taille. 

Nous discutons maintenant de la catégorie subjective la plus récurrente ou la plus 

dominante. Après avoir fait un classement répartissant les déictiques ou les shifters, nous 

en avons conclu que les expressions et les mots relevant des axiologiques à trait évaluatif 

est la catégorie la plus récurrente et répétée. 

En raison de quoi cette catégorie est la plus récurrente? la récurrence de cette catégorie est 

due probablement à la nature des faits rapportés eux même, lorsque un journaliste rapporte 

un événement quelconque et surtout les événements ayant un lien aux faits divers ,  le 

journaliste ne peut pas le rapporter avec une neutralité sans faille car il arrive que c'est le 

premier et le dernier qui va le commenter.  

La récurrence de cette catégorie peut avoir un rapport avec la nature de l'événement, à titre 

indicatif lorsque nous avons illustré les marques subjectives dans le fait divers évoquant 

l'accident qui a provoqué un lourd bilan 32 morts, le journaliste n'était pas en mesure de 

maitriser ses jugements et émotions contre tout le monde. 

Il faut également mettre l'accent sur l'envers caché de l'affaire, autrement dit l'aspect 

commercial puisque pour un journaliste, ce n'est pas uniquement l'aspect informationnel 

qui importe, l'aspect commercial a un poids important  et les journalistes usent de 

plusieurs techniques pour garantir la continuité de leurs journaux. 

Ce qui fait de la singularité de cette catégorie les déictiques axiologiques à trait évaluatif 

est la richesse et la variété des mots et des expressions par lesquels le journaliste affiche 

explicitement ou implicitement son opinion ou sa position, son adhésion ou une certaine 

prise de distance. A titre indicatif substantif. 
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Conclusion 

En guise de phase finale à cette réflexion, nous avons essayé tant bien que mal de 

répondre, preuves à l'appui, aux questions que nous avons posées. Nous avons découvert 

au cours de ce cheminement que les marqueurs énonciatifs sont diversement utilisés dans 

les faits divers, autrement dit, le journaliste pour exprimer son opinion ou ses évaluations 

il le fait, mais en mettant en œuvre des procédures diverses. Parfois des journalistes 

utilisent les déictiques à l'instar de «notre, nos« et parfois ils font recours aux 

modalisateurs exprimant le doute, la certitude, la possibilité ou encore des adverbes ou des 

adjectifs portant un jugement de valeur ou des déclarations affectives sont bon gré, mal 

gré introduits au sein des faits divers. 

Ce qui est maintenant certain, c'est la diversité des procédures au moyen desquelles les 

indices énonciatifs sont utilisés. 

Un autre questionnement auquel nous devons répondre, c'est le degré d'implication du 

journaliste dans les faits divers. Chemin faisant, nous avons constaté que les journalistes 

s'impliquent plus ou moins en vertu de la thématique abordée, c'est-à-dire en certains faits 

divers les journalistes sont attachés et par les faits divers qu'ils rapportent ou leurs 

sensations, émotions, indignations sont nettes. Au contraire il est des cas dans lesquels les 

journalistes s'impliquent mais de façon moins ostensible, mais ce que nous soulignons est 

que dans la majeure partie ou les journalistes s'impliquent, ils le font ouvertement et outre 

mesure. 

Nous en venons à présent à notre question principale qui est la présence au sein des faits 

divers des indices énonciatifs de subjectivité. Nous pouvons donc après avoir lu et analysé 

le corpus affirmer la première hypothèse que nous avons émise et qui stipule que les 

marqueurs énonciatifs sont inévitables dans les faits divers. Cette constatation est alors en 

mesure de remettre en question l'utopie de l'objectivité, puisque dans tous les articles que 

nous avons fouillés nous avons repéré des traces de subjectivité. Certes le degré de 

présence des marqueurs énonciatifs oscillent d'un fait divers à un autre, mais ce qui est 

digne de le souligner c'est la récurrence de ces marques presque continuelle dans les 

articles, de ce fait nous infirmons la deuxième hypothèse dont le contenu est l'égalité des 

catégories énonciatives. Mais n'est-il pas étrange que le taux de présence des marqueurs 

énonciatifs soit à 24%! c'est un peu élevé. Deux raisons qui ont marqué notre attention et 

qui sont à l'origine d'une telle présence. En premier lieu c'est la nature des événements 



 

 

rapportés dans les faits divers qui poussent les journalistes de se montrer malgré eux: 

meurtre, accident, vol, viol, cas sociaux déplorables et très précaires, là le journaliste fait 

face aux faits horribles que lui est impossible de se retenir. En deuxième lieu, c'est 

l'importance moins accordée  à ce genre du fait divers qui donne libre cours au journaliste 

de faire montre de leurs compétences langagières et éloquentes. Donc compte tenu du 

pourcentage obtenu après avoir calculé le taux des marqueurs subjectifs dans les faits 

divers, nous pouvons affirmer que l'enjeu de l'objectivité est moins respecté et suivi dans 

les article des faits divers même si ces implications des journalistes n'ont pas entaché 

l'aspect informationnel, cependant ils disposent quand même sur des techniques 

langagières qui sont en mesure d'apporter des changements sur le cours des événements. 

Au final cette modeste réflexion n'était qu'une tentative afin d'explorer les deux champs à 

savoir l'énonciation et le fait divers, ce dernier nécessite à nos yeux un approfondissement 

pour en faire ressortir encore des nouveautés et en l'espèce l'influence et l'agir de la 

religion et la culture sur la façon dont le journaliste traite les sujet qui le rencontrent 

toujours. 
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Résumé  

Le genre fait divers constitue l'un des genres les plus anciens dans l'univers journalistique, même 

si sa dénomination est relativement récente. Le fait divers est un carrefour dans lequel des 

événements divers et variés sont rapportés, de ce fait cette recherche aspire sonder ce genre en 

fouillant et en creusant à la recherche des marqueurs énonciatifs de subjectivité. Donc à la lumière 

de la théorie de l'énonciation cette étude a tracé comme objectif de trouver les indices de 

subjectivité afin de pouvoir mesurer à quel point les articles de fait divers sont objectif ou non.  

Les mots clés: marqueurs énonciatifs, subjectivité, objectivité, fait divers  

 

 

 يهخص

انُىع انًخُىع هى واحذ يٍ ألذو الأَىاع فٍ عانى انصحافت، عهً انزغى يٍ أٌ اسًها حذَذ َسبُاً. الأخبار هٍ يفخزق طزق حُذ 

الإبلاغ عٍ أحذاد يخُىعت ويخُىعت، وبانخانٍ َطًح هذا انبحذ إنً انخحمك يٍ هذا انُىع يٍ خلال انبحذ وانبحذ عٍ علاياث َخى 

غُز عهُُت يٍ انذاحُت. وهكذا، فٍ ضىء َظزَت الاَسلاخ، وضعج هذِ انذراست انهذف يٍ انعثىر عهً يؤشزاث انذاحُت يٍ أجم أٌ 

 انًىاد انحمُمت يىضىعُت أو لا. حكىٌ لادرة عهً لُاس إنً أٌ يذي

 انعلاياث غُز انًعهُت ، انذاحُت ، انًىضىعُت ، الأخبار الكلمات المفتاحية: 

 

Abstract 

The miscellaneous genre is one of the oldest genres in the world of journalism, even though its 

name is relatively recent. The news is a crossroads in which diverse and varied events are reported, 

thus this research aspires to probe this genre by searching and searching for enonciative markers of 

subjectivity. Thus, in the light of the theory of enunciation, this study has drawn the objective of 

finding the indices of subjectivity in order to be able to measure to what extent the articles of fact 

are objective or not. 

 Key words: enunciative markers, subjectivity, objectivity, news . 

 


